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On montre que le theoreme de Dame Cartwright [5] ne se generalise 
pas en dimension superieure a 1, en Ctablissant l’existence d’une 
distribution a support compact T dont la transformee de Fourier E 
n’a pas de limite radiale dans l’espace des distributions sur C2 identifie 
ii R4. 
Plus precisement, le but de ce travail est de prouver le: 
TH~OR~ME 1. II existe une fontion entiere F, de type exponentiel 
dans C2 borne’e dans le domaine reel, telle que si A(r; F) designe l’aire 
euclidienne de la portion de la varietk des zeros de F limitee par la sphere 
de centre l’origine et de rayon r, la quantite 
f 4r;F) 
n’a pas de limite lorsque r augmente indefkiment. 
On obtient ce theoreme comme corollaire du 
THBORBME 2. I1 existe une fonction entiere F, de type exponentiel 
dans C2, borne’e dans le domaine reel, telle que l’expression (1 /t) log 1 F( tx)i 
n’a pas de limite dans 9(C2) lorsque t augmente indefiniment. 
Remarque 1. Le Theo&me 2 montre que le theoreme de 
Beurling [l] ne se generalise pas en dimensions superieures a 1. 
Remarque 2. On sait par ailleurs que l’on a le resultat suivant: 
THBOR~ME. Soit @ le cone, ensemble des z = (cl , c,) tels que 
Im(<1/<2) = 0 ou Im 5 designe la partie imaginaire de [. La quantite’ 
(lit) log I W4 a P our limite, dans l’espace des fonctions localement 
sommables sur 39, la fonction supportante de l’enveloppe convexe du 
support de la distribution dont F est la transform&e de Fourier (Cf. [15]). 
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Remarque 3. On obtient en particulier que la limite de (l/t) log 1 F(tz)} 
n’existe pas pour presque tout z pour la mesure de Lebesgue de R4. 
Dans une premiere partie, on construit une fonction entiere de type 
exponentiel, bornee dans le domaine reel, qui possede les proprietes 
de dimension 1 de Dame Cartwright et de M. M. Beurling et Heins [6]. 
La deuxieme partie met en evidence une fonction entiere de type 
exponentiel dont l’indicatrice est une fonction strictement plurisous- 
harmonique dans le complementaire du cone 45’. Cette fonction est 
construite en utilisant la &ohomologie de M. Hormander. 
Le derniere partie est consacree a la construction de la fonction 
cherchee: on y r&out un nouveau probleme de a a croissance. 
En terminant, je tiens a remercier Monsieur Hormander qui m’a 
suggCrC la construction d’une fonction strictement plurisousharmoni- 
que a partir des deux indicatrices iF, et iF, (Cf. B). 
A. CONSTRUCTION D’UNE FONCTION ENTIBRE DE TYPE EXPONENTIEL 
AYANT LES PROPRIBTBS DE CARTWRIGHT-BEURLING-HEINS 
Le but de cette partie est la demonstration du 
THBORBME A.l. I1 existe une mesure TI dont l’enveloppe convexe du 
support est le disque unite’ de W et dont la transformke de Fourier FI 
possbde les proprie’th suivantes: 
1) (l/t) log I FdWl converge dans L:,,(C2) vers la fonction 
supportante du disque unite’ D au point Im(z) lorsque t tend vers l’injini. 
2) (l/t) log I 4W a une limite pour x = (eiBl, ei6z) sauf pour 
un ensemble de mesure nulle de S x S lorsque t tend vers l’injki. 
3) (llr3) A(?; FJ a une limite lorsque r tend vers l’injini. 
La preuve de ce theoreme resulte des deux lemmes et du theoreme 
qui suivent. 
On rappelle que la fonction supportante d’un convexe compact K 
de Rn est definie par: 
fJK(4 = sup<4 x> 
SK 
ob (t, x> = C &xi produit scalaire euclidien defini dans la base 
canonique. 
On pose 
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oti 8(a,b) est la mesure de Dirac au point (a, b) de W, et (01~) /3J = 
(rk cos(2~1j29, rlc sin(27f1j2k)), {rk} t C an une suite donrke strictement t 
croissante ayant pour limite 1 et {C,} une suite que l’on determinera 
ulterieurement. Enfin, LT( T,) designe la transform&e de Fourier de T,. 
LEMME A.2. Soit 8, le polygone regulier dont les sommets sont les 
points (c0s(25-1/2~), sin(2&/2n)). Pour presque tout x pour la mesure de 
Lebesgue de c2 ident+% ci [w4, (1 /t) log / 9( T,)( tz)l tend vers HrS9n(Im(z)) 
pour t augmentant indefiniment. 
Preuve. 11 suffit de remarquer que les cas oh la limite n’est pas 
atteinte correspondent a l’annulation d’une forme lineaire sur un 
ensemble E, de mesure nulle. 
LEMME A.3. I1 existe une mesure T1 telle que, pour presque tout z 
de c2, (lit) log I VW )I z a P our limite H,(Im x) ozi D est le disque 
unite’ de [w2. 
Preuve. On pose T, = lim, T, . On construit par recurrence les 
suites {Ck>, {&), et {&‘) telles que R,/R,’ tende vers l’infini avec Iz et 
C,+,eRL < (1/2”f’)(k + 1)-Z. 
On obtient la conclusion du lemme en remarquant que 
u/t> 1% I ~(Tk+lw)l > Kk.%+p 4 
pour x dans d \ E ou E = uzz2 E, et d une couronne a < / z j < b. 
On utilise la technique de [15] pour passer d’un resultat presque 
partout a un resultat en moyenne: 
THBOR~ME A.4 Si F est une fonction ent&e de type exponentiel telle 
que la limite de (l/t) log / F(t z )I existe pour presque tout x lorsque t tend 
vers l’inJini, alors (l/t) log I F(tx)l a une limite dans LfOo(C2). 
On commence par prouver un resultat sur les fonctions sous- 
harmoniques dans le disque D. 
LEMME AS. Soit C, une con&ante positive. I1 existe deux constantes 
positives CO’ et C; telles que, pour toute fonction w sousharmonique dans D 
satisfaisant w(e”“) < C, pour tout 19, on ait 
I , 15ls112 w4G) WI G q + c, ,1;,<1,2 “ inf (w”(l)) 
ozi da est le mesure superjicielle de D. 
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Preuve. Soit w = P[w] - UH la decomposition de Riesz de w 
dans D. On montre d’abord l’existence d’une constante M telle que: 
(*I I (Up (t-N4 5) G M ,&g2 (Up m4 151<1/2 
Pour ce faire, soit p* la balayee de p sur le disque ferme de rayon Q, 
qo; $): 
1, ,5, <1,2 (Up (5N4 da) = j,,, <1,2 (UF’ (0)” 4l 
ou da,, = 1 lD(,,;1/2) do. En remarquant que la fonction de 5, , & , & , & 
dans D(0; i) 
Nl > 52 3 52 7 54) = j fi 1% / :r ,'t. / &I 
j=l 3 
est une fonction admettant une bonne inferieure strictement positive, 
on obtient, en notant 11 p* 111 a masse de la mesure balayee p: 
s_ ,5, <1,2 (U@* (5))” duo < Ml II P* II4 
et la majoration (*) en r&&e, compte tenu de Uu = Uu* partout 
dans D(0; Q). 
En utilisant P[w] = P[w+] - P[w-] et P[w+] < C, on obtient: 
ufi + P[w-] = 1 --P[w-] - up ] = ] w - P[w’][ 
et 
up + qw-I < I w I + co* 
soit 
G + ,,,‘=f,2 I w I >, ,rl$&2 Q-1 + inf Up. 151 <l/2 
En utilisant inflslGI,z P[w-] > (l/12) s~p,~~~~/a P[w-] (Harnack) et 
sup151G1/2 P[w-] > C, 11 P[w-]~I,~,(,,,~~~)) et la relation (*) on en deduit 
we 
co + ,,f:f,, I w I 3 tw2) II Pb-Ill,* + c2 II U@ IlLa 
et le resultat annonce en utilisant I’inCgalitC de Holder. 
Preuve du Thiordme A.4. On remarque que log I F 1 est dans 
l’espace L4(d) oh d est un polydisque convenable determine par le 
thtorbme de Preparation de Weierstrass. On utilise le Lemme A.$ en 
remarquant que chacune des applications partielles & I---+ log 1 F(<, , &)I 
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et l2 ++ log IF(L , <,>I est sous-harmonique; plus precisement si 
A = d&O x A,*0 ) 
les constantes C’s’ et C{ ne dependant que de d. On a ensuite: 
et a fortiori 
en posant tc2 = 5, ’ . On utilise le theoreme de Fubini et de nouveau A.5: 
. . 
on majore mfilGid51c lo!?* I F(t& ) <,)I par infSIE(ll%)Aclo log4 1 F(tk , t2)i 
et cette derniere expression par c”’ Ju,Bt)dg ~ log4 1 F(tc, , &)I do(&). 
Un changement de variable donne la majoraiion 
1 
t4 s 9 
log4 IF(tL , t&)1 do < ; + ; + (3” /I 1% l F l &A/2) 
ce qui montre que la famille 
UltNoe I FWlh>, 
est dans une borne de L&,(C2). On utilise enfin: 
Si une suite de fonctions est dam un bornk d’un espace L’pC (p > 1) et 
converge prespue partout, elle converge dam LiOC . 
Ceci prouve les parties 1 et 2 du ThCoreme A.1. Pour obtenir la 
dernikre partie, on utilise la technique-inspiree de Beurling-qui 
permet de passer du theoreme 2 au Theoreme 1. (cf. infra). 
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B. CONSTRUCTION D’UNE FONCTION ENTIBRE DE TYPE 
EXPONENTIEL AYANT UNE INDICATRICE STRICTEMENT 
PLURISOUSHARMONIQUE EN DEHORS DU CONE 3? 
On a deux fonctions entieres, de type exponentiel, born&es dans le 
domaine reel, ayant les proprietes suivantes: 
Fi , construite en A.l, a une indicatrice iF, telle que i”,(z) = 
fbWW)- 
F,(x) = COS(i12 + 52 ) 2 1/2, z = (11 , [a), a une indicatrice iFp(z) = 
I Im(5,2 + 522F2 I- 
Ces deux indicatrices sont teiles que 
(1) iFz(.z) < &(z) en dehors du cone g, ensemble des z = 
(5, , 12) tels que W51/52> = 0. 
(2) iF,(z) = iFI si z est sur 8. 
On pourrait penser “rCcupCrer” la fonction F cherchee en resolvant 
un probleme de 8 a croissance en utilisant les resultats de Hormander 
[7]. 11 suffirait pour cela de trouver une fonction plurisousharmonique 
p, p(z) < iFI pour tout z, qui “oscillerait” entre iF1 et iF, . Mal- 
heureusement, ni ir, , ni iF, ne sont strictement plurisousharmoniques. 
On est amen6 tout d’abord a construire une fonction strictement 
plurisousharmonique 43 en dehors de ~3 en suivant une suggestion 
de Hormander [9]. 
Soit 4 la classe des fonctions Y, plurisousharmoniques dans C2, 
homogenes de degre 1 et telles que 
G> G 4 I Im x I pour tout z. 
PROPOSITION B.l. II existe duns A! une fonction CD strictement 
plurisousharmonique dans le complkmentaire de 39. 
Preuve. On utilise les deux indicatrices iF1 et iF, qui ont la propriete 
de ne pas avoir leurs masses dans les memes directions. Plus precise- 
ment, 
%l = l/(&J3 I rlz dl, - -ql&‘z I2 
oh (qI , v2) = Im(z). 11 suffit done pour prouver B.l de trouver une 
fonction plurisousharmonique g, de la classe J?’ qui soit une indicatrice 
dont le noyau ne contienne pas le complexifie de la direction Im(z), 
pour z dans le complementaire de L&?. On posera @ = y + iF1 . 
On remarque que le groupe GL(2, [w) opere transitivement sur 
c2\&? et laisse L@ stable via: w E GL(2, Iw) et .z E c2, w..z = w. Re(x) + 
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iw. Im(z) ou Re(x) (resp. Im(z)) designe la partie reelle (resp. imagi- 
naire) de x. 
Soit Q l’ouvert de GL(2, Iw) defini par: 
‘a b WZ 
( 1 c P si 4(ad - bc)2 > (b2 + d2)2 
Enfin soit h une fonction C”, strictement positive sur GL(2, W) et 
integrable pour la mesure de Haar rzu de GL(2, [w). On pose 
z-w est la mesure de Haar associee a une forme de degre maximum, 
notee T, sur GL(2, R). 11 est clair que g est dans la classe A’ et est 
de classe C”. Pour calculer a& en un point z0 , on peut choisir 
x,, = (2, i) pour lequel cl2 + cs2 > 0 puisque GL(2, IL!) opirre 
transitivement sur C2 \ 93. Soit: 
la droite complexe passant par z0 et de direction Im(x,) = (QO , 7j20), 
5 etant un parametre complexe. 
Sur cette droite, on peut Ccrire 
oil G(5) = v(@)); ce qui permet de calculer @I par le theoreme de 
Stockes. Pour ce faire, soit U, une fonction de classe C” du nombre 
complexe 5 = [ + z$, A support compact inclus dans 7 + 1 > 0. 
On pose: 
A= j 
&@ CT 
d “(0 6) dt 4 = j,, $+3 4 dS 4. 
Comme 8iFz = 0 dans l’ouvert iF, > 0, on considere: 
avec w = (: i). On est ainsi amen& ?3 poser 
9,’ = (w E GL(2, R)/l ( + 2(ab + cd/b2 + d2 1 > l ) 
Comme 
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que j-4 d .fGUB, WI Puisque b, A > 0 et h 3 0, cette derniere expression 
&ant integrable pour la mesure d,u de dy, on en deduit que: 
A = ;+y 
s , cd2 a) 44 [ jucw iF,W(S)) 4 df 41 TvJ 
oh Ucw = {S/w E i&c}. Le th Coreme de Stokes donne alors I’expression 
suivante pour A: 
oh bUCw designe le bord orient6 de U,W, ici: 
e = fc - 2(ab + cd)/b2 + d2 
et d/du = -signe(fc) d/d5 est la d&-i&e normale au bord de UCw. 
11 est clair que le terme qui fait intervenir du/dv ne donne aucune 
contribution, iF 2 et duldv etant continues en E = 0. On peut Ccrire: 
oh p1 = E - 2(ab + cd)/b2 + d2 et p2 = --E - 2(ab + cd)/b2 + d2. 
Si d(5) = (II , Is), d/d5 ~F,(wJ(C)) = Im(b%, + &J/(%1” + I,“) est 
dans l’espace L”(dv). D’autre part, 
et 
45) = (2, i> + 5(0, 1) 
d(5) = (22 + bt + ib(l + T), 2~ + dt + id(l + 7)) 
ou 6 + iv = 5; ceci donne: 
Cl” + t2,” = lad - “I2 + c2(b2 + d2) 5 2ibde( 1 + r]) - (b2 + d2)( 1 + 7)” b2 + d2 
ou on prend le signe + (resp. -) si 5 = pi (resp. 5 = p2). D’ou, 
$ iF,(w.@)) = h b(b2 +d2) + i(b2 + d2)(1 + 71) 
(512 + t22)1’2 * 
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On utilise le theoreme de convergence dominee de Lebesgue et on 
obtient: 
A= ’ J Gt(2,R)xR 
avec 
g(7), w) = 2(b” + d2)3’2 (1 + 7) a(7, w)/(4(ad - w* - (b2 + d2)(1 + 7)2)1’2 
Oh 
(1 
47!4 = \() 
si 4(ad - bf~)~ > (1 + 7)* (b2 + d2) 
sinon 
L’application w ++ t(w) = -2(ab + cd)/b2 + d2 est de rang maxi- 
mum 1. Par suite, dt est une I-forme non nulle et on peut decomposer 
T, localement, en 7~ = dt A u. On obtient une decomposition globale 
en utilisant une partition de l’unite. 
Ceci donne: 
A= s,,, u(t, 7) d7 dt j,(,=, 44 B(rl,W> *w . 
D’autre part l’ouvert Q rencontre la fibre t(w) = 0 car Q contient 
SO(2, R), ce qui prouve que 
est une quantite strictement positive. Ceci termine la demonstration 
de la Proposition B.l. 
On construit maintenant une fonction entiere de type exponentiel 
dont l’indicatrice est @ = q~ + iF1 . 
TH~OR~ME B.2. Soit K un compact ne rencontrant pas g’. Soit r, 
le cdne de sommet 0 engendrt par K. II existe une fonction entiBre G, de 
type exponentiel telle que: 
1) 1 G(z)/ < C(l + / z 1)” exp(2 1 Im(x)]) pour tout x. 
2) / G(x)\ < C(l + / z 1)” exp(@(z)) pour x dans I’, . 
3) (l/t,) log 1 G(t,x)I a pour limite duns L&,(I’,) la fonction @, 
{t,} &ant une suite convenablement choisie de nombres tendant vers 
l’inftni. 
Preuve. Une lCg&re extension au cas d’un cone du theoreme A.4 
montre qu’il suffit d’avoir le resultat presque partout. D’autre part, 
d’apres le theoreme A.l, il suffit de construire une fonction f telle 
que (l/t,) log 1 f (t+)I ait pour limite q(z), presque partout. 
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On va remplacer v par une suite de fonctions qn extraite des 
“sommes de Riemann” qui la definissent et qui sont des indicatrices 
de fonctionsf, convenables. On pourrait penser prendre le produit de 
ces fonctions: malheureusement on ne peut rien dire sur ce produit, 
en particulier sur ses zeros. Pour tourner la difficult&, on va resoudre 
une famille de problemes de 2 a croissance pour recoiler les fonctions 
fn “ une par une” en la fonction cherchee. 
On prouve tout d’abord un 
LEMME B.3. Soit (a,} une suite croissante de nombres positifs tels 
que a, > 2n+3/inf,, v(z). 
II existe une suite {yn} d’indicatrices de fonctions entikres f, , born&es 
dans le domaine Gel, telles que 
(1) l/a, < v,(z) - ynwl(z) pour tout z de K. 
(2) lim,,, v,(z) = y(z) pour tout 2. 
Preuve. Soit 1c un recouvrement ouvert fini du support de h par 
des ouverts Uj . On pose 
ou wi est un point de Uj et (hn)( Uj) la masse de Uj pour la mesure hr. 
Comme 
la norme etant la norme de C2, ou encore: 
On a pu choisir h de telle sorte que J&2,aj 11 w jjGL.c2,a,h(w) ST~ soit finie, 
ce qui est loisible, et on en deduit que +a satisfait une condition de 
Lipschitz uniforme. 
De la convergence simple +, vers y correspondant a des recouvre- 
ments ouverts de plus en plus fins, on deduit l’existence d’une suite @,, 
convergeant vers v uniformement et telle que 
z; I +%(4 - d4l < l/63 * 
On pose vn = pnqn ou pn = 1 - l/2”. On obtient: 
%44 - ?L1(4 > (fn+l - f&fJ - (l/4 - (lh+,) 
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et 
(P n-t1 - Pnb - Ui%) - (l/%+1) 3 (1/2"4-') ;$A4 - W%) > u/4 
d’apres le choix des a, . Ceci donne la condition 3. On termine la 
preuve du lemme en remarquant que yn est une combinaison lineaire 
finie a coefficients positifs d’indicatrices de fonctions entieres obtenues 
g partir de F, par un changement reel de coordonnees, ce qui permet 
d’avoir la convergence presque partout de (1 /t) log 1 fJt,z)I vers y,(z) 
et done (Theoreme A.4) dans L:,,(P). 
Fin. de la preuve du The’ordme B.2. On va ajouter toutes les fonctions 
f, en s’arrangeant, grace a une resolution d’un probleme de 2, pour 
que, sur une couronne don&e d, la somme ne fasse intervenir que 
les n(d) premieres fonctions. La difficult6 va etre d’avoir en contr6le 
la croissance de la fonction fournie par le theoreme de Hormander 
[8, p. 92, ThCoreme 4.4.11, de telle sorte que cette croissance soit 
moins forte que celle de la fonction que l’on vient d’ajouter. 
On va choisir une suite {a,} convenable pour, ensuite, utiliser le 
Lemme B.3. On determine par une recurrence a deux termes, deux 
suites {a,) et {a,‘} telles que: 
(1) a, > 2n+3/infsEK y(z). 
(2) a,’ >, an2. 
(3) Si l’on pose at = a,’ exp(n), a,’ est choisie de plus de telle 
sorte que si 
E, = {z/u~’ < 1 x 1 < uz alors log Ifn(x)I > ~,(x)(l - l/u,)1 
le complementaire E,” de E, soit tel que 
Ceci est possible puisque f, est un produit de cosinus. 
(4) Enfin on relie a,,, a a,’ par la condition 
& ai2 < (a~)-” exp(-2&) 
oh CL = SUP,,K d4. 
L’ordre suivi dans la construction sera le suivant: 
a, - 9b - fn - a,’ - a; __f a,,, 
via le lemme B, via 3) et 2) via 4) et 1) 
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On construit la fonction f cherchee en utilisant la &cohomologie de 
M. Hormander comme suit: soit k, une fonction de classe Cm ayant 
les proprietes suivants: 
(1) 
(2) 
(3) 
(4) 
0 < k, < 1 partout. 
I ak, j < 1 et supp(ak,) C {zz 1 a, < j z 1 < a, + I}. 
k,(z) = 1 si 1.~1 >a,+ 1. 
k,(z) = 0 si 1 x 1 < a, et soit le %probleme suivant: 
aV, = 3kn.f,, 
que I’on r&out avec le poids strictement plurisousharmonique 
Y, = 2b,p, + 6 log(1 + / x 1”) dont le a@, est superieur a 
(6/( 1 + / z I”)“) / dz I2 oh l’on a pose b, = 1 - l/a, . 
On obtient alors I’estimee suivante pour la solution V, 
par le Thkoreme 4.4.1 de [8], ou 
c,2 =s ,2m,(z) (l-b,) a,<lzl<a,+1 (1+“$12)4 ’ (b, = 1 - l/a,). 
En remarquant que (1 - b,) y,(z) est uniformement born&e par 
M sur la couronne a, < 1 x 1 < a, + 1, on en deduit que 
C 2 < C2a 4 n ?I Y 
oil C = 2 exp(iV) & , ‘1’ ZJ etant I’aire euclidienne de la sphere unite 
de R4, et par consequent (Bochner-Martinelli) 
I V&)I < C(1 + I z I)” (a,>-2 exp(b,v&)). 
Comme la serie x l/an2 converge, la serie C (V, - k,f,) converge 
uniformement sur tout compact, et d&nit une fonction entiere f 
qui est de type exponentiel, car: 
1 f@)I < C(1 + 1 z 1)” e’rm(‘) 
oh C=max(l,Cxl/a,2), et si zEFK, If(z)l<C(l+IzI)6 
exp(v(z)) car bncpn(z) < p)(z) dans r, . On Ctudie maintenant le 
comportement de 
On choisit une suite {t,] de nombres reels positifs tel que tPK soit 
inclus dans la couronne ap’ < 1 x / < as . On va montrer que, dans 
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la serie definissant f, le terme preponderant est f,(t,z). En &et: 
C I ~nin(Q4 - fn(b41 exp(--t,vG4) 
n<,, 
est major6 par 
C’ n;p (1 + t, I z I) 6 exPMFn(~) - 97&N) (B-5) 
et yn(x) - vr,(z) < --CTGn+r l/aj d’aprb B.3. 
En remarquant que chaque terme que la somme (B.5) est inferieur A 
la moitie du suivant, on obtient la majoration suivante de (B.5): 
2c” t,6 exp(-t, [ x [/a,) oh C” = rna.$l + j x I) C’ 
Or tp / 2: 1 2 ap2 (cf. condition 2 de B.4). D’oh une quantite (B.5) 
major&e par l/3 pour p assez grand. 
La fin de la strie: 
est major&e par 
avec exp(t,(b,p7Jz) - ~Jx))) < exp(t,p). Le choix de a, fait en 
B.4. (4) permet de dire que la fin de la sCrie est majoree par l/3 db 
que p est assez grand. 
Enfin 
avec 1 - bp = a;‘, tp de I’ordre de ap2, peut &re rendu inferieur a l/3. 
Ceci prouve que f,(t,z) ektDq*(‘) est preponderant sauf sur le 
complementaire de E, qui est de mesure logarithmique tendant vers 
zero avec n, et termine la demonstration du Theo&me B.2 en posant 
GM = fb+ F&4. 
On est maintenant en mesure de prouver le Theo&me 2 et done 
le ThCoreme 1. 
C. CONSTRUCTION DE LA FONCTION F 
On utilise la fonction G du ThCoreme B.2 en la perturbant par une 
fonction C” convenable. Simultantment, on perturbera la fonction 
@ strictement plurisousharmonique qui sert de poids pour la r&solution 
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du 2 probkme, mais on fera attention de ne pas perdre la plurisous- 
harmonicite; on aura ainsi en contrble la solution don&e par la a- 
cohomologie A croissance de Hormander. K designe toujours le 
compact du ThCoreme B.2. 
LEMME C.l. Soit x,, un point de K, B(z,; 2r) une boule de rayon 2r 
in&se duns K. I1 existe un nombre 6, 0 < 6 < 1, et une fonction v de 
classe C2 tels que: 
(1) 0 < v < 1 par-tout 
(2) supp e, C B(xo; 2r) 
(3) v SE 1 SW B(x,; r) 
(4) I@ est plurisousharmonique avec 1 = 1 - &I, ozi di est la 
fonction mise en evidence en B. 1. 
Preuve. On calcule @l@) = aal.@ + $1.&D + &%zD + ia@. Sur 
la boule fermee &a,,; 2r) aa@ > C, 1 dz I2 ou C, est une constante. 
De plus, j a@ [ < m, et @ < m,’ sur cette boule. On choisit 6 telle que: 
et v(z) = v(l x - a,, I) avec la condition: 
Sm,’ 1 i%v 1 + Sm,(I &J 1 + 1 2v I) < C,(l - 6) 1 dz 12. 
COROLLAIRE C.2. Soit x,, un point de K. I1 existe 6, 0 < 6 < 1 et 
pour toute suite (tn> donnee, on peut extraire une soussuite (tn,) et trouver 
une fonction V de classe C2 ayant les proprit%t% suivantes: 
(1) 0 < V < 1 partout 
(2) supp V C W,, W,,ao; 2t& 
(3) V = 1 sur u, B(t,+x,,; t,,r) 
(4) L@ est plurisousharmonique avec L = 1 - 6V. 
Preuve. On pose vn,(a) = v(z/&,) et V = C,, v,, , en prenant la 
suite {tn,} suffisamment croissante pour que des boules correspondant 
B des indices distincts ne se rencontrent pas. 
Preuve du Theoreme 2. On prend pour suite {tn} du corollaire 
precedent la suite construite dans le Theo&me B.2. Pour simplifier 
les notations, on notera encore {tJ la suite extraite. On r&out, alors, 
un nouveau probleme de 2 a croissance. 
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Soit h une fonction de classe C” telle que 
(1) 0 < h < 1 par-tout. 
(2) j a/z 1 < 1 partout. 
(3) supp(%) c r, \ u, B(t,z,; 2&Y). 
(4) h 3 0 sur U, B(t,z,; &T) avec n pair. 
(5) h = 1 sur U, B(t,x,; tnr) avec n impair. 
On r&out le a-probleme aV = &.G, G &ant la fonction du 
ThCoreme B.2, avec le poids: 
Y = 2L@ + 11 log(1 + 1 x I”). 
En remarquant que L = 1 la ou ah # 0 et en utilisant la majoration 
de G dans r, , la solution V verifie: 
s /VI ’ edp d/\ < AZ. c= 
A2 = C2 ZJ 
s 
fin ty1 + ty dta 
g (1 + t2)$ 
Ceci donne 
1 V(z)] < A(1 + 1 x 1)” eL(z)Q(z) pour tout z. 
La fonction P = hG - V est, par construction, entiere et de type 
exponentiel : 
1 P(z)] < B(1 + 1 z 1)” e211m(z)l. 
Pour obtenir une fonction borrke dans le domaine reel, on utilise un 
multiplicateur M, , d’ordre E, e.g., M,(z) = (sin E’Z/Z)~ avec 116’ = E, 
et I = (<,a + 12a)r/2 pour faire disparaftre le terme polynomial. Soit 
F = hGM, - VM, . 
Pour {t,’ = tzp>, on a h(t,‘x) = 0 si z est dans B(x,; r); d’oh: 
(lit,‘) log IF(b’4l = (lit,‘) log I Vp’4 M&‘4l 
soit 
(l/t,‘) log I W,‘4l < (W,‘) + (1 - 8) @‘(4 + %(4 
et pour toute fonction 4 positive, a support compact inclus dans 
B(% 3 r), on a 
lim sup 
t;-+m s + log I %‘4l d4 44 6 (1 - 6) j- W4 44 dh 9 
t s 44 ~(4 dx 
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oh m, est l’indicatrice de M, . D’autre part, si {ti = tSP+r}, on a: 
$ log [ F(t;z)l = $ log 1 G(t;z) - V(t;z)l + f log 1 M,(z)l. 
2, P P 
Le majoration 1 V(t$)I < A(1 + ti j z /)ll exp((1 - 6) t;@(z)) montre 
en utilisant le Theoreme B.2, que 
lim + log 1 F(tiz)l = Q(z) + m,(z) 
t;-m p 
dans Ll(B(x, , I)), le multiplicateur satisfaisant le Theoreme de 
Beurling. 
Ceci termine la preuve du Theo&me 2. 
Preuve du ThkorEme 1. La convergence dans 9’(V) implique 
la convergence vague des mesures positives. Done, si A est le laplacien 
euclidien, 
a une limite. Or (l/ti)(A log j F($x)l, 1 /s(z)), ou B est la boule unite, 
est Cgal a (l/t;)” A($; F) q ui a par consequent une limite A, . 
D’autre part, (l/t,‘)(O log 1 F(t,‘x)l. 1 IB) a une valeur d’adherence 
qui est strictement inferieure a A, , ce qui termine la demonstration. 
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